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• Archéologie et linguistique entre autres 
disciplines ont longtemps contribué à
l’écriture d’une histoire africaine mais souffre 
de problèmes telles que…
- cadre méthodologique inadéquat
- raisonnements circulaires

• Aujourd’hui, le besoin ce fait sentir d’une 
approche anthropologique plus large de 
l’histoire des populations africaines, avec 
intégration méthodologique des différentes 
disciplines  concernées
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Pourquoi l’archéologie et la 
linguistique?

• Points communs :
�Débat sur l’expansion des langues bantoues
� Intérêt pour la distribution spatiale et temporelle des 

traits culturels,
�Approches géographiques, 
�Chronologies relatives,
�Accès à la culture matérielle et immatérielle

• Différences: 
– L’archéologie permet une chronologie absolue
– L’archéologie  est essentiellement basée sur la 

culture matérielle , tandis que la linguistique se base 
essentiellement sur la culture immatérielle.
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Cadre méthodologique

• Aire géographique limitée à l’Afrique centrale 
méridionale

• Emphase sur l’histoire récente

• Recherche sur les facettes culturelles 
intéressant à la fois les archéologues et les 
linguistes, comme la technologie de la poterie

Pour exploiter les points forts et limiter les problèmes : 
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La manufacture de céramique comme 
interface méthodologique

• Les pratiques céramiques sont un outil puissant 
pour l’étude des dynamiques sociales

• Elles constituent une interface entre le passé et le 
présent

• Elles constituent une interface méthodologique 
entre archéologues et linguistes (technologie, 
distributions spatiales).
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Extension approximative du royaume luba à des époques différentes.
Approximate extent of Luba kingdom at various periods.



7



8

Enquêtes linguistiques : dialectologie en kiluba

Chaque formulaire: identité linguistique de l’enquêté
1. Vocabulaire de base (156 mots)
Adaptation des listes de Swadesh, Möhlig & Heine 1986, Bastin & al. 1999

2. Vocabulaire spécialisé ( poterie, métallurgie, sel, termes de parenté, 
structure politique et sociale, circoncision & la mort)

Elaboré en collaboration avec et basé sur les travaux de K. Bostoen, A. Verveken, P. Petit, G. Kamba, Burton 1961, Klein-
Arendt Reinhard 2004

3. Questions grammaticales et questions lexicales quant aux dialectes
Kabale-A-Nyemba 1979

Linguistic survey: Kiluba dialectology

Each survey form contains the lingustic identity of the person
1. Basic vocabulary (156 words)
Adaptation of the lists by Swadesh, Möhlig & Heine 1986, Bastin & al. 1999

2. Specialised vocabulary ( pottery, metallurgy, salt, parenthood terms, 
political and social structures, circumcision & death)

Established in collaboration with and based on research of K. Bostoen, A. Verveken, P. Petit, G. Kamba, Burton 1961, 
Klein-Arendt Reinhard 2004

3. Grammatical and lexical questions concerning Kiluba dialects
Kabale-A-Nyemba 1979
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Carte de répartition des 
sites archéologiques 

dans la dépression de 
l’Upemba (Katanga, 

RDC)

Fouilles de Nenquin & 
Hiernaux et al 1953 et 1958,

de Maret 1974-75
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de Maret 1999 “Probing the Luba Past”

Certains éléments sont 
présents durant toute la 
séquence (poteries 
carénées, brasero, etc. ), 
tandis que des 
changements stylistiques 
importants sont également 
observés (formes, 
traitement de surface).

SEQUENCE CERAMIQUE, VIIe au XIXe siècle de notre ère
Continuité et ruptures
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Poterie avec fausse lèvre

Kisalien ancien
Luba Ancien
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Comment interpréter cette évolution de la 
culture matérielle et tout particulièrement 
les ruptures et continuités dans la 
séquence céramique?

Est-ce que les changement stylistiques 
reflètent des mouvements de populations, 
ou sont-ils liés à des phénomènes de 
contact et de mode?
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Technologies céramiques anciennes et actuelles:
Résultats préliminaires (emphase sur l’ébauchage)

• La technologie de la céramique dans 
la zone d’étude aujourd’hui. 

• Reconstruction des procédés de 
manufacture anciens : étude de cas 
à Sanga.
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Carte de 
répartition des 

lieux d’enquêtes 
1948-1996

Katanga, RDC
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Anneaux superposés et étirés
Pweto (Photos: F. Cabu 1948)

Confection 
d’un anneau 
au départ 
d’une motte

Confection 
d’un 
deuxième 
anneau

Superposition 
des deux 
anneaux et 
début de 
l’étirement

Étirement des 
anneaux
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Anneaux superposés et étirés
Mulongo (Photos: P. de Maret 1977)

Confection d’un anneauConfection d’un colombin

Superposition de 2 anneaux Étirement des parois
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Ébauchage et mise en forme du fond à

Kabongo (Photos: P. Petit 1996)

Écrasement d’une motte d’argile

Mise en forme par battage



19

Confection des anneaux :
Variantes individuelles ou 
traditions?

Confection de l’anneau en main au départ d’un 
colombin (Mulongo. Photos: P. de Maret 1977)

Confection d’un anneau au départ d’une 
motte (Pweto. Photos: F. Cabu 1948)

Confection des anneaux sur le support au 
départ d’un colombin (Kabongo. Photos: P. 
Petit 1996)
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Carte de répartition des 
lieux d’enquête 1948-
1996 par rapport aux 
‘frontières’ ethniques 
d’après Boone 1961

Katanga, RDC
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Technologie de la poterie
dans la zone d’étude (1948-1996)

• Panse ébauchée par anneaux superposés.

• Anneaux confectionnés à l’aide d’une motte ou de 
colombins

• Fond ébauché par écrasement d’une motte, avant ou 
après l’ébauchage de la paroi (séquence d’ébauchage 
spécifique).

• Mise en forme du fond et de la panse par battage.
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Données archéologiques

• 65 récipients du 
cimetière de Sanga 
(fouille: J. Nenquin), 
Africa Museum 
Tervuren

• Xe au XIXe siècle de 
notre ère.

• La majorité des 
récipients sont 
complets

Photo: P. de Maret, 1974
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Méthode
• Surfaces (macrotraces)

• Microstructures internes
- vue radiale (examen de cassure fraîche)
- vue tangentielle (radiographie des parois 
et du fond). 
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Identification des faits: macrotraces

Facettes liées à l’utilisation d’un 
batteur
Facets related to the use of a 
paddle

Rangées horizontales de pores 
ouverts liés à la jonction de pièces 
assemblées
Horizontal rows of open pores 
indicative of junctions between 
pieces
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Identification des faits: microstructures 
(radiographie)

Faits (empreinte de matière végétale) 
présentant une forte orientation 
préférentielle liée à la présence de 
colombins
Feature (plant imprint) with a strong 
preferential orientation related to coiling

Plages de tonalité différentes
(variations d’épaisseur des parois)
liée à l’étirement de l’argile.

Zones (thickness variations) related to the 
drawing of the clay.
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Configurations (radiographie, vue du fond)

Forte configuration subcirculaire à la jonction fond/panse et dans la panse
Orientation aléatoire de la porosité dans le fond

Strong circular configuration (crevasses, plant imprints) at the bottom/belly 
junction and in the belly
Random orientation of pores in the bottom

Pot kisalien Pot Kabambien
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Kabongo. Photo: P. Petit, 1996

Cette configuration de faits est probablement liée à l’écrasement d’une 
motte pour l’ébauchage du fond.
Cette technique est aussi observée à Kabongo aujourd’hui.
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Conclusions

• A Sanga du Kisalien au Kabambien : 
continuité de l’ébauchage (anneaux 
superposés et étirés plus fond en plaque) 

• Depuis le Kisalien: mise en forme par 
battage.

• Microvariantes techniques: individuelles 
ou communautaires?
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Perspectives

• Extension de l’étude au matériel des 
autres cimetières (conservé au Musée de 
Lubumbashi, RDC)

• Comparaison entre les microvariantes
techniques et les variations 
dialectologiques


